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---------- ---------------------------échange d’acre» de terre* qui
rent aujourd'hui que de pâ

*j édifice» publics, à Ottawa, août le 
principal obstacle à ce changement. 
Mais si les citoyens de Toronto, avec 
l’esprit d’entreprise qu’on leur con- 

t, se mettent en tôle de l’opé- 
sans imposer de trop fortes 

Charges au trésor fédéral, ils 
trouveront l’opinion générale bien 
disposée à ce qu’on enlève le siège 
du gouvernement à Ottawa, cette 
ville n’offrant aucun des avantages 
que l’on devrait trouver dans la capi
tale de la Confédération canadienne.”

Le Globe sent que la chose n’est pas 
aussi facile que le prétend le Tele
graph, et fait la réponse suivante :

La prédiction du Telegraph ne se 
réalisera ÿâs, croyons-nous. Outre 
des dépenses faites à Ottawa, il y a 
d’autres objections sérieuses. La pro
vince de Québec ne consentira ja
mais, de bon gré, à ce que le siège du 
gouvernement soit transféré encore 
plus à l’ouest. Elle pourra même 
prétendre, en donnant de fort bonnes 
raisons, que le siège du gouverne
ment devrait être à Montréal. Quant 
aux habitants des provinces mariti 
mes, ils trouvent déjà que le siège du 
gouvernement est assez éloigné. 
Qu’on songe ensuite aux mille et un 
inconvénients d’avoir un “ grand” et 
un “ petit” gouvernement dans la 
même ville ; aux innombrables ques
tions d’étiquette et de préséance qui 
surgiraient Le premier ministre fédé 
rai croirait déroger en demeurant sur 
la même rue que le premier ministre 
local. 8i les deux gouverneurs se 
trou vaien t voisi us,i 1s pou rraient bien
tôt se prendre de querelle.”

Quelques-unes de ces raisons ne 
sont pas très fortes, ni môme très sé
rieuses, mais le Globe a trouvé la vé
ritable réponse lorsqu’il dit qu’outre 
les frais énormes d’un pareil déplace
ment, l’Est ne consentira jamais à ce 
que la capitale fédérale soit transfé
rée encore plus à l’ouest. Pour vne 
fois, nous tombons d’accord avec le 
Globe qui se montre ici beaucoup plus 
logique qu’il ne l’est d'ordinaire.

Au reste, aucun parti ne voudrait 
se mettre en tête de ressusciter une 
question aussi grosse d’orages et qui 
fit même sombrer un gouvernement 
avant que la reine eût choisi Otta 
wa pour capitale.

se rendre

---------------— Sü-— L’affaire Bradlaugh, 
minée par le triomphe 
ce nom et son adm 
lement anglais, rester;

qui s’est ter- 
le l’athée de 
ision au par- 
corame une

tache dans l’histoire de l’administra
tion libérale en Angleterre. C’est, 
comme on le sait, sur la proposition 
de M. Gladstone que la Chambre des 
communes a fini par se déjuger et 
par permettre à M. Bradlaugh de 
prendre son siège sous une simple 
affirmation. Ainsi s’est terminée, 
dit à ce sujet l’Univers, cette singu
lière affaire, qui n’est à l’honneur ni 
du triste personnage qui en est le 
héros, ni du ministère qui l’a mal 
engagée, mal soutenue et mal finie, 
ni de la chambre, dont la solidité 
çourtisanesque n’a pas tenu devant le 
quos ego de M. Gladstone.

“ Nos journaux républicains, con
tinue VUnivers, qui, peu contents de 
vouloir débondieusardiser (ce mot 
ignoble est bien à eux) la France, 
voudraient aussi déboi dieusardiser 
l’Europe triomphant de la victoire de 
M. Gladstone. Triste triomphe 1 Plus 
tristes claqueurs 1

“ Les arguments les plus singu
liers ont été invoqués par les défen
seurs de M. Bradlaugh. On s’est sur
tout rabattu sur les précédents pour 
un cas qui n’en a point. En effet, la 
Chambre des communes a successi 
vement supprimé le test protestant qui 
excluait les catholiques dans le cas 
d’O’Coonell, le test chrétien qui exclu
ait les juifs dans le cas de M. Roths
child, môme la formule du serment 
qui gênait un respectable quaker, M. 
Pease. Mais la notion d’un Dieu, 
juge des législateurs aussi bien que 
des peuples, restait sauve ; et dans un 
pays qui depuis la perte de son union 
religieuse est condamné à toutes les 
divisions religieuses, la suppression 
de formalités oppressives s’imposait 
çomme un acte de bonne politique

“ Tout autre est le cas de M. Brad
laugh, qui fait de l’homme un pur 
animal, du peuple une bête de somme, 
de Dieu une chimère ; qui, dans des 
écrits publics, a pîasphémé avec rage 
contre le Christ, aussi bien que con
tre le Jéhovah des Juifs ; qui a écrit 
sur l’économie sociale un livre telle
ment infâme qu’il a été flétri par la 
justice de son pays, et qu’un vice de 
procédure l’a empêché d’expier par 
une rigoureuse condamnation. Et 
voilà l’homme qui va maintenant, au 
nom d’un groupe d’électeurs igno
rants ou égarés, “ légiférer” pour une 
nation chrétienne. C’est véritable
ment une honte.

“ Nous comprenons l’indignation 
des membres du parlement, tories ou 
whigs, protestants et catholiques, qui 
ont protesté avec énergie contre une 
pareille monstruosité.”

Il paraît, d’ailleurs, que le dernier 
mot ira pas été dit sur cette malheu
reuse affaire, et il pourrait bien ne 
pas être favorable au gouvernement. 
Par une résolution qu’a appujée une 
majorité réduite, M. Gladstone a 
pu obtenir l’entrée aux Communes de 
M. Bradlaugh sur une simple affîr 
mation. Mais les résolutions ne font 
pas une loi, et il y a des lois très sé
vères contre tout Anglais qui siège et 
vote illégalement à la chambre. Le 
premier Anglais venu peut mettre ces 
lois en mouvement M. Clarke, 
député tory, a, le premier, fait assi
gner M. Bradlaugh pour occupation 
illégale de son siège à la Chambre ; 
depuis, M. Bradlaugh a reçu maintes 
assignation?, et ce sont les tribunaux 
qui prononceront en dernier ressort
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Ç deSir Richard Carthwright et M.G 
Cameron, M. P., sont à Manitoba. Ils 
doivent visiter les districts de Pem- 

Montagne à la Tortue, 
en compagnie dé M. Th os Greenway, 
M. P.
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Echos du jocr.
Le collège d’Ottawa. . r '

Les pares.
Service télégraphique.

Courrier de Hull.
Correspondance.

Noyé.
A travers Ottawa.

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

Feuilleton—À travers champs : Par Henry 
Gréville.

un adolesc nt, 
une de pouvoir 

grandir à l’ombre de si bénignes in
fluences ! Car si l’éducation doit com
mencer dans les classes, elle ne sau
rait se compléter là. L’est en classe 
que l’esprit se cultive, mais c’est en 
récréation que se forme le caractère ; 
c’est là surtout que l’élève fait l’ap
prentissage de la vie sociale.

Ces quelques remarques- ne sont 
pas ici sans opportunité. Combien 
de parents n’en comprennent pas 
assez l’importance, et négligent l’une 
des parties les plus essentielles de 
l’éducation de leurs enfant, en ne 
s’occupant que de leurs études, sans 
s’inquiéter de ce qui se passe de 
l’école à la maison ; ni de la manière 
dont plusieurs emploient leurs jours 
de congé, ou même leurs récréations 
de chaque jour !

En fournissant à leurs élèves un 
moyen plus agréable que jamais de 
passer ensemble toutes leurs heures 
ae repos, les zélés directeurs du col
lège d’Ottawa ont voulu, sur ce point 
comme sur tous les autres, aller tou 
jours en avant dans la voie du pro
grès qu’ils ont embrassée et qu’ils 
poursuivent avec de si remarquables 
succès. Nous espérons que le public 
saura apprécier ces nouveaux efforts 
et se convaincre une fois de plus que 
le collège d’Ottawa mérite à tous 
égards l’estime, la confiance et l’en
couragement.

pour i“ Le Gîobe s’effraie à l’idée de voir 
la plus belle partie du Nord-Ouest de 
venir la propriété d’uue compagnie 
de spéculateurs qui hausseront le 
prix des terres à leur gré, et qui pour
ront arrêter ou favoriser, quand et 
comme ils le voxidront,l’établissement 
du pays.

44 Nous ne partageons pas les ap
préhensions de notre confrère de To
ronto. Les capitalistes qui vont 
dépenser leurs millions dans la cons
truction du Pacifique, seront intéres
sés à les rattrapper le plus tôt possi
ble. Ils devront naturellement cher
cher à vendre leurs terres sans délais 
inutiles. L’établissemen de ces terres 
sera donc encore plus dans leur inté
rêt que dans le nôtre ”

-è
bina et de la

Paniers de Marché
BT

Les dernières nouvelles d'Irlande 
mentionnent l’organisation d’un com
plot ayant pour but de libérer les 
prisonniers de Spike island. Le gou
vernement est averti et a pris immé
diatement les précautions néces
saires.

PAMERS DE COLLATION
En grande Variété

CHEZ
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Les difficultés survenues relative
ment à la construction de l’hôtel de 
Rockaway Beach,sont définitivement 
réglées, grâce à l’intervention de 
deux maisons de banque de New- 
York, qui ont accepté, au pair les 
certificats de paie des ouvriers.

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nosLE GOUVERNEUR-GÉNÉRAL EN 

CONGE
Nous signalons le fait suivant, rap

porté dans une correspondance de 
A New-York, une jeune enfant de New-York, à ceux qui prétendent être 

13 ans s’est tuée en se jetant d’une enterrés dans les lieux consacrés par 
fenêtre d’un quatrième étage parce l’Eglise catholique et qui ne suivent 
que son amoureux, âgé de quinze pâs ses lois :
ans, lui tenait rigueur depuis quel- Un Américain franc-maçon et ap- 
ques jours. Terrible précocité Nous par tenant à une secte protestante, est 
voudrions bien savoir quelles sortes décédé l’année dernière. Dans sa 
de livres on a laissé lire à cette en- famille, il y a plusieurs catholiques

possédant une concession dans le 
cimetière catholique. On voulut donc 
le faire enterrer dans ce cimetière, 
sous prétexte que la famille y avait 
acheté un terrain. Les gardiens du 
cimetière refusèrent de recevoir le

Encore quelques jours, et lord 
Lome sera de retour dans ses quar
tiers, à la citadelle de Québec, après 
une absence de plusieurs semaines. 
On aurait franchement tort de croire 
que le gouverneur-général a passé 
ces quelques semaines uniquement 
occupé des plaisirs de la chasse etde> 
émotions d’une croisière dans les 
eaux du golfe Saint-Laurent. Son 
Excellence avait soigneusement ob 
servé la manière de faire de son 
illustre prédécesseur. Il savait que 
lord Dufferin se plaisait à descendre 
chez le peuple, tout comme à se 
livrer à des études d’observations 
constantes sur les hommes et les 
choses.

Suivant en cela l’exemple de celui 
qu’il était si difficile de remplacer, le 
marquis de Lome tient à visiter 
alternativement les différentes par
ties de la Confédération canadienne, 
à connaître foncièrement ses us et 
coutumes et à en étudier attentive
ment les nombreuses ressources.

Partout où il y avait un village de 
quelque importance, une mine à ex
ploiter, des travaux à observer, on 
l’a vu faire mouiller le Druid et des
cendre à terra

Il s’est prêté de bonne grâce aux 
réceptions officielles da nos popula 
lions désireuses de saluer en lui 
non seulement le gouverneur-géné
ral, mais encore le gendre même de 
Sa Majesté.

La nationalité canadienne française 
tout entière ne saurait oublier l’atti 
tude charmante qu’il a prise à l’égard 
des grandes démonstrations du vingt- 
quatre juin dernier.

Lord Lome a interrompu un itiné
raire depuis longtemps préparé pour 
acquiescer au désir de nos compa
triotes d’avoir l’honneur de sa pré
sence au grand banquet de la Salle 
de Musique.

Tant que nous conserverons le 
souvenir de ces grandes fêtes, des 
illustres étrangers qui ont tant fait 
pour leur donner du relief, on se 
rappellera le discours que Son Excel 
lence a prononcé au banquet de 
Québec. Marquée au coin du tact le 
plus parfait, d’une habileté consom
mée et d’une délicatesse achevée, 
cette harangue du représentant de la 
souveraine a certainement brillé au 
milieu de celles de nos orateurs les 
plus en renom.

Lord Lome a, en quelque sorte, 
surpris son monde, non seulement 
par ses connaissances parfaites de 
notre origine et de nos débuts, mais 
par la manière heureuse dont il s’est 
exprimé dans notre langue.

Le gouverneur général termine son 
congé par une visite aux places d’in
térêt des provinces maritimes.

Les journaux des bords de la mer 
nous apprennent qu’il virile leurs 
manufactures, leurs usines, leak 
industries de tous genres, et qu’il 
manifeste un vif intérêt pour tous 
leurs travaux.

Brçf, lord Lome se renseigne 
comme son distingué prédécesseur, 
et, comme lui, il sera plus tard en 
mesure de renseigner et d'écrire pour 
faire apprécier davantage la colonie 
par les habitants de l’empire britan
nique.

Pourquoi vous devriez ache
ter vos Chapeaux de 

X. J. DMVLVf

Parce qu’il importe directement des manu
facturiers.

Parmi les souverains pontifes qui Parce qu’il connaît parfaitement ce que le 
ont gouverné l’Eglise Catholique, on public désire, et prend ses mesures en consè- 
en compte 74 auxquels sont rendus ^uence.
les honneurs dus aux saints : 31 Parce qu'il n’a qu'un seul prix 
martyrs et 43 confesseurs. Saint jours le plus bas.
Agathon, dont le règne eut lieu à la Parce que vous obtenez ' toujours de lui 
fin du septième siècle, a été le seul les meilleurs Chapeaux et les dernières 
pape centenaire et le seul auquel, modes. —
après saint Pierre, on eût pu donner 
le titre de thaumaturge. Saint 
Agathon mourut âgé de 107 ans.

Les papes oùt été choisis dans tous 
les rangs et dans toutes les classes de 
la sopiété ; et si beaucoup ont eu une 
noble origine et une grande fortune, 
d’autres sont partis de l’obscurité 
pour arriver au faîte des honneurs 
et des dignités. Sixte IV était le fils 
d’un pêcheur. Alexandre V, né de 
parents pauvres, dut mendier de 
porte en porte, pendant ses premières 
années. Adrien IV, le seul pape 
anglais, fut abandonné par son père 
et eut à vivre d’aumônes, jusqu’à son 
passage en France, où, de simple do
mestique dans un couvent, il s’éleva 
par degrés, grâce à son intelligence 
et à ses vertus. Le pèjre de Sixte- 
Quint était simple journalier, sa mère 
domestique et sa sœur blanchisse 
Saint-Célestin V eut poor père 
laboureur, Benoît XI un boulanger,
Urbain IV un cordonnier, et Grégoire 
Vît un charpentier.

Cinq papes avaient étudié la méde
cine avant de recevoir les saints 
ordres Le père de Paul V était un 
patricien de Sienne, et,
Eugène IV, Grégoire XÜ 
dre VII appartenaient à des familles 
patriciennes de Venise.

Ainsi, toutes les conditions ont tour 
à tour, grâce à l’intervention de la 
divjne Providence, donné à l’Eglise 
son chef souverain, recevant de Dieu 
même sa primauté, son autorité et sa 
puissance. Parmi toutes les dignités 
et les puissances de ce monde, il n’en 
est aucune sans doute qui possède 
autrement que par Dieu, dans la 
consciences des peuples, le respect et 
l’autorité qui les constitue. Mais au
cune ne prétend tenir et ne tient en 
fait la place de Jésus Christ. Aucune 

CHlè^duTSué^Ottawa au- ne représente sa personne sacrée, ne 
ront, cette année, une agréable sur- continue l’œuvre fondée de ses pro
prise en trouvant leur ancienne salle Pfes mal?a > ,auc,“,??’ P*r conséquent, 
de récréation tellement grandie et n approche de I élévation de lapn-

Jdu f^njefiùique.l’honneur 

Les deux étages dont se compose le de continuer la plus ancienne et la 
bâtiment forment deux vastes salles P^8 au6u8le des dynasties, à qm,

««“*^““1.^.1*

a#®»surtout dans un lieu où la mobile plus grands que leurs beaux génies, Sous le patronage du
jeunesse aime à prendre ses ébats. une série aussi longue de souverains MAJOR-GÉNÉRAL luaRd,
.fesœsi ——-—
de pouvoir counr à leur aise dans un’ P“ Je“r d? d®> P°',r <3111 l h,9t0're 
aussi vaste enclos que celui de leurs ne porte point de ces page» rouges deiransAsïWfc rusasresrrsreste toujours PuisP combien il fouiller dans le P3880 011 chercher 
fera boa dJ=s“e«rcer sir togymms^ d“s le1',réseal = ».iUa couronne n’est 
de grimper dans les échelle, de si aurei glorieuse que la bare 
balance rsnr I™ cnrrtaiMM comme de Or, Dieu a voulu que la tiare fût 

“ Un fait certain cependant, qui se h?avër ratolots ™ u-Ki!^ œtto Portée P" le P3»™ aussi bien que 
détache de cette discussion des grands vague de joueurs plus agitée que les par le riche, par l’en tont du peuplt 
journaux anglais, c’est que sir John floTs de la’ mer, mais où l’œil et la <fe‘0e“
n’a pu réussir à former la compagnie vn;x du vigilant nilote ont le mi ram- dant des nomes et nés pnnees. 
ou le syndicat qu’il annonçait dans )eux nouvoir de modérer la tem- Geux qui prétendent que l’Eglise 
son discours prononcé à Bath, Onta S, ^ catholique s'est inféodée à telle ou
î10’ lu!iqüe,J0Ur? O801 l°,n C’est là que, fatigués des cahiers î??® ÏÏS? d!
Les dépêches sont d accord à nous „rn„ livres on viendra. dIu- uiouarchies ou aux empires plutôt
apprendre que le premier ministre a 3ieure f|is le jour, oublier la ton- 2^ièremtntbôuUn%és7tenttr°rasPdLl 
M forcé de recourir* its particulars, ireinte de l’heure passée et aiguiser son . SRS*
Il est sur le point de compléter les appétit pour le repas ou la classe qui ?^?tun meosooge^mpudent. L Eglise, 
négociations avec ceux-ci, paraît-il, si doit suivre. Quaudnovembre auradé à* exemple de son divin fondateur 
la chose n’est déjà faite.” Quitté les bluets, que le ciel sera l^^’Wssibto à “Stat

Jusqu’à présent, nous avions cru ^cron^ün ab^'ous^a arande gout «^conformer aux temps et aux cir
que le» syndicat», les compagnie, et ^ du collège; que le,courseront ^.Tl.krVd'aÎTet"!6f^rele 
corporations de toutes sortes étaient humides et que les balles tomberont chose, la liberté d agir et de faire le 
composées de particuliers,” et la des doigts engourdis, ah I qu’il fera ien' 
distinction que ù Concorde veut éta bon de monter là-hâut dans la salle 
blir est, pou, nous, insaisissable. p^dro

partie de dix avec les petits camara
des ; tandis que d’en-bas on entendra 
monter les joyeuses chansons des 
classiques et des philosophes aux al 
lures plus compassées, mais non 
moins remplies de cette douce gaieté 
qui fait le bien et le charme delà vie 
du collège. Heureux les pensionnai
res, se diront les externes, et de la 
maison paternelle à cet autre foyer 
non moins intime du collège, tous

{Communique..)

faut là.
LES PAPES

Dans son adresse aux électeurs, M. 
P. Ryan se donne comme “ choisi
unanimement par le parti libéral en 
convention assemblé.” M. Ryan 
aurait parlé plus vrai en disant qu’il cadavre> mai£ uuju8e,M Westbrook, 
a été choisi par les libéraux quand donna raison au père du défuqt, et dé
fis ont eu subi les refus de tous les did&ghè 1® cadavre devait être déposé 
autres candidats possibles. dans le terrain acheté. r II y eut ap

pel devant la cour dite de General 
term, composée de trois juges.

Cette cour vient do rendre une
B. J. DEVLIN

Le Globe répète à satiété que M. P. 
Ryan, candidat réformiste ppur To
ronto-Ouest, étant catholique romain, 
le parti ministériel va soulever contre 
lui le cri anti-catholique.

Le Mail lui répond péremptoire
ment :

“ Dans cette lutte, nous ne voyons 
pas du tout en M. Ryan un catholi
que, mais nn libre-échangiste.”

décision longuement motivée, qui 
affirme les droits des catholiques à 
user excltiéiVement de leurs cime
tières. D’abord, il n’y a pas eu con
trat de vente ou d’achat ; la famille a 
donné une somme d’argent pour ob
tenir une concession dans le cimetière 
du Calvaire. La cour ne voit pas 
dans cet acte un véritable contrat de 
vente et d’achat liant les deux parties : 
celui qui veut une concession dans 
le cimetière d’une religion doit savoir 
à quoi il s’engage.

Les lois catholiques ne sont pas 
contraires aux lois générales du pays 
qui pcotègent tous les cultes. D’après 
ces lois, les cimetières catholiques 
sont bénis, et l’on n’y reçoit pas les 
infidèles, les protestants et les 
excommuniés. La cour admet pleine
ment ce droit, et décide que les pa
rents du défunt sont mal fondés à 
demander que le cadavre d’un pro
testant ou d’un homme qui ne prati
que pas la religion catholique soit 
déposé dans un tel cimetière. Cette 
décision est très importante ; elle a 
été rendue le 14 mai dans le cas de 
Denis Copper contre les gardiens du 
cimetière du Calvaire.

f\N DEMANDE IMMÉDIATEMENT 60 
V_/ bons hommes de chantiers pour le 
Sault Sainte-Marie. Sriaires, de $12 à $18 
par mois. S’adresser à W. O. McKAY.

( \N DEMANDE UNE NOURRICE .
J un enfant de trois semaines. S’adresser 

au No 147, rte Wellington.

GRANDE

Ixmsiol
JS. MONTREAL

SAMEDI, 21 AOUT
L’INDUSTRIE DES CHAUSSURES Les journaux de Paris nous ap

prennent qu’en France le Sénat s’est 
occupé de la discussion de la loi 
tendant à la suppression de l’aumône
rie militaire et abrogeant la loi du 
24 mai 1874, de sort# qu’à la suite du 
vote de cette lui, lÿrmée française, 
composée presque exclusivement de 
soldats catholiques, n’aura plus d’au
mônier.

Par contre, l’armée allemande qui 
ne compte que 30 0/0 de soldats catho
liques, a de nombreux aumôniers et 
sera pourvue de nouveau de son 
évêque militaire, ayant juridiction 
sur elle, en vertu d’une convention 
spéciale avec le Saint Siège.

Parmi les feuilles libérales de la pro 
vince de Québec, nous n’en savons pas 
de plus zélée et de plus tenace que le 
Witness, de Montréal, quand il s’agit 
d’attaquer le gouvernement fédéral. 
Son fanatisme politique est l’égal de 
son fanatisme religieux.

Toujours à l’affût et sans égard 
pour la vérité et les faits, il fausse la 
condition des diverses industries de 
Montréal, pour le plaisir de lancer 
quelques traits anodins à la politique 
ministérielle. Cette fois, c’est l'in
dustrie des chaussures qui, dit-il, 
souffre beaucoup, à Montréal surtout.

Le Witness se donne garde d’âp 
payer son dire de quelques rensei
gnements ou statistiques ; il préfère 
planer toujours dans les suppositions, 
et porter des accusations que les ré
sultats de chaque jour démentent.

Il ne saurait y avoir un écart 
considérable entre les résultats de la 
cordonnerie à Montréal et celle de 
Québec.

D’après les journaux de cette der
nière ville, libéraux comme conser
vateurs, l’industrie des chaussures a 
pris un nouvel essor depuis l’inau
guration de la politique protection
niste.

è’il faut én croire le Telegrâph— 

journal qui apporte un soin et une 
attention loüte particulière à l’étude 
deé diverses industries de Québec— 
les cordonniers de cette ville 
n’ont jamais vu les affaires aussi 
florissantes. Il n’hésite pas A dire 
que les manufacturiers' de Québec 
s’enrichissent fort vite.

La vieille ville de Québec, qui a vu 
inaugurer bien desüpolitlques et opé
rer force changements au tarif, 
n'a cependant peut-être jamais vu, 
avant aujourd’hui, dix mille âmes de 
sa population ne vivant que par la 
grâce de cette seule industrie des 
chaussures. Celui qui en tire le 
plus grand bénéfice est M. Bresse, 
que l’on peut apoeler le plus influent 
appui de M. Laurier dans Québec

use.
un

Chemin de Fer Q. M. 0. et 0.
de même, 
et Alexan- Un train spécial laissera la station de 

samedi soir, à six heures p.m. précises, arri
vant à Montréal à 10 p.m. Le convoi repar
tira pour Ottawa à l heure a.m. lundi, le 
23; donnant ainsi aux Excursionnistes le

Hull

temps de visiter la ville de Montréal.
Des chars de première et seconde classe 

Seront fournis aux Excursionnistes.

PRIX DES BILLETS
ALLER et retour

1ère Classe - . $1.78 
Saule “ - - 1.88

Le célèbre violoniste Ole Bull vient 
de mourir. Il avait de nombreux et 
fervents admirateurs en Canada. Il 
était né en 1810 à Bergen, Norvège, 
et était, par conséquent, dans sa 
TCème année. Son père le mit à 
l’étude du droit, mais ses goûts le 
portaient ailleurs. Il se rendit à 
Paris où il fit ses études musicales, 
et ne tarda pas à prendre un des pre
miers rangs parmi les violonistes du 
jour. Il se lança successivement dans 
plusieurs grandes entreprises qui ne 
réussirent point Après chaque échec, 
il reprenait son instrument et le 
public lui en savait toujours gré. Il 
a donné des concerts jusqu’à ces der
niers temps.

LE COLLEGE D’OTTIW*

JOUR DE FETE CIVIQUE

POLO rPOLO !
Le second anniversaire des amusements 

militaires des

ECHOS DU JOUR
;

♦Les citoyens de Winnipeg ont don
né un grand dîner à M. John Costi- 
gan, M. P. ,

La Concorde fait des distinctions qui 
échappent à l’esprit le plus subtil. 
Parlant de la discussion à laquelle la 
mission de sir John a donné lieu 
dans la presse anglaise, notre confrère 
s’exprime ainsi :

PROGRAMME :
Revue des troupes dans le rond.
Meilleur défilé de quatre de front, 

trot et au galop.
Assaut d’armes.
Saut de barrières.
Grand carrousel avec anneaux, au satire. 
Erection de tentes.
Exercice des piquets.
Grec contre Grec—10 Dragons contre 10 

membres des autres corps volontaires. 
Courw d’ua quart de mille à pied, ouverte 

aux membres des corps de volontaires. 
Concours de boxe.

Partie de marche, 3 fois le tour du rond. 
Pour terminer : Grande partie de POLO.

Le corps de musique des Gardes à pied da 
Gouverneur-Général sera présent 

Prix d’entrée, 25 cents. Les carrosses 
gratis.

La revue aura lieu à 10 heures précises.
G. C. GEDDES, 

Secrétaire.

au pas, au

L’honorable M. Baby a passé une 
partie de la semaine à Montréal, oc
cupé d’affaires importantes concer
nant le département du revenu de 
l’intérieur.i -

I deLe télégraphe aunonçait, il y a 
quelques jours, la mort du maréchal 
Bazaine. La nouvelle a été depuis 
contredite. Il est vrai, pourtant, que 
le triste héros de Metz est dans un 
état de santé fort précaire.

100 verges, à pied, meilleurs 2

:

E

LE SIEGE DU GOUVERNEMENT Est
Ce monsieur doit s’apercevoir au-U est encore des gens qui s’imagi- 

nent qu’Ottawa est menacé du per- jourd’hui que les calcul» de son féti-
che, qu’il a tant travaillé à faire 
élire, étaient passablement erronés : 
il sait aussi où se trouvent les vérita-

J. STEWART, 
OapiUine-îommandant.M. Schreiber a inspecté les cons

tructions du chemin de fer du Paci 
flque jusqu'à la Baie du Tonnerre. 
Lord Elphinstone, l’honorable D. A. 
Smith et M. G. A. Lynskey accompa
gnaient l’ingénieur-en-chef.

dre le siège du gouvernement. C’est 
ainsi que l’ambitieuse ville de Toron
to aspirerait à nous supplanter, si 
nous devons en croire le Telegraph de 
SaintJean, N. B. Il est vrai que ce 
journal <i’a voulu apparemment que 
lancer un ballon d’essai qui n’aura 
guère de succès.

Quoi qu’il en soit, voici ce que nous 
lisons dans l’un des derniers numéros

Le Froid Arrive
blés amis de leur pay* Mous conseillons à nos pratiques de s'y 

prendre d’avance, cette année, et ne pas 
attendre que le froid soit arrivé pour com
mander leurs

Le plus grand bienfait

simple, pur, 
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayei-les. Voir une autre 
colonne.

L’honorable M. Baby possède une 
horloge qui est dans sa famille de
puis 1680, c’est-à-dire depuis deux 
siècles ronds. Elle est encore très 
belle et pourrait figurer avec avan
tage parmi nos meubles fie luxe, sauf 
qu’elle paraîtrait un peu démodée 
Est-ce la plus ancienne horloge du 
Canada î

Un remède sans dan-
La politique nationale devait beau

coup nuire aux agriculteurs d’Onta
rio, nous a répété le Globe mainte el 
mainte fois. Cependant, avant-hier, 
le blé se vendait de 11.10 à It.lS à 
Toronto, et l’avoine de 38 à 39 cen
tras Le même jour, sur le marché 
de Chicago, l’ax oine était cotée à 25

Electeur, organe des libéraux de 
Québec, apprécie, dans les termes 
Suivants, la mission des ministres 
fédéraux en Angleterre :

“ Mais si nous sommes obligé de 
condamner la dépense inutile que va 
entraîner la mission, nous en approu
vons complètement l'objet, et nous

Sim Notre stock pour 
peut plus complet.

cette saison sera on ne

de ce journal : u Toronto deviendra 
par la suite la capitale politique du 
Canada. Les dépenses faites pour la 
construction et l’aménagement des

H. Meadows et Cüe
W»et «e Poète, de la '’Capitale,” .
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